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TEXTE

En 2019, une équipe d’inspec teurs de l’académie de Nancy‐Metz et
une cher cheuse de l’Institut national supé rieur du profes sorat et de
l’éduc tion (INSPÉ) de Lorraine, décident de déposer un projet de
recherche colla bo ra tive, dans le cadre d’un appel à projet du réseau
des Lieux d’éduca tion asso ciés (LéA) porté et animé par le pôle
inter face de l’Institut de fran çais de l’Éduca tion (IFÉ). Il concerne la
ques tion de l’écri ture en lycée profes sionnel et de l’accom pa gne ment
des équipes péda go giques apporté aux élèves dans l’exer cice de
produc tion d’écrits certi fi ca tifs des diplômes profes sion nels. Ce
projet, inti tulé « Écrire pour apprendre et s’appro prier son métier au
lycée profes sionnel » est accepté en 2020. La parti cu la rité de cette
recherche est d’être menée par une équipe pluri ca té go rielle et
d’asso cier trois établis se ments scolaires, trois lieux d’éduca tion. Elle
se compose de huit ensei gnants de diffé rentes spécia lités et de
quatre chefs d’établis se ments, d’une cher cheuse de l’INSPÉ de
Lorraine et de trois inspec teurs d’académie, qui, ensemble, visent la
compré hen sion de l’acti vité ensei gnante d’accom pa gne ment d’élèves
en diffi culté lorsqu’il leur est demandé un passage à et par l’écriture.
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Le collectif que nous consti tuons doré na vant a publié diffé rents
articles comme dans le numéro 580 des Cahiers pédagogiques, revue
qui se veut une inter face entre recherche et pratiques, ou encore
« Écrire pour apprendre et s’appro prier son métier en lycée
profes sionnel » dans Revista de Análisis de las prácticas, une revue
d’analyse de pratiques publiée par une univer sité péda go gique
argen tine (UNIPE) dédiée à la forma tion d’enseignants.
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Nous sommes donc deux membres de ce collectif de recherche, en
qualité de profes seur et d’inspec teur qui avons progres si ve ment
ressenti le besoin, l’envie d’écrire sur nos travaux, d’écrire ensemble
sur notre expé rience. Nous propo sons à la revue Partages une
contri bu tion que nous avons inti tulée « Écrire ensemble pour
analyser ses pratiques et se déve lopper profes sion nel le ment ».
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Au travers de cet article, nous espé rons mettre ainsi en évidence les
effets produits par cet exer cice qui consiste à écrire ensemble. Nous
présen te rons notre contexte singu lier de colla bo ra tion et notre
méthode de travail au sein des LéA‐IFÉ en lycée profes sionnel. Nous
retra ce rons le chemin qui nous amène à écrire ensemble et à analyser
notre colla bo ra tion en trai tant deux ques tions qui relatent notre
expé rience, en parta geant nos préoc cu pa tions, nos diffi cultés et nos
prio rités ainsi que l’évolu tion de nos repré sen ta tions :
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comment écrire ensemble ?
quels effets la coécri ture produit‐elle sur la colla bo ra tion ?

1. Contexte de recherche dans le
LéA [PRO]
Notre propo si tion prend donc sa source dans le réseau des LéA‐IFÉ.
Nous nous appuie rons sur notre expé rience en tant que membres du
LéA [PRO] « les lycées profes sion nels de l’académie Nancy‐Metz », un
collectif de recherche qui travaille autour d’une action inti tulée
« Écrire pour apprendre et s’appro prier son métier au lycée
profes sionnel » et qui mobi lise trois établis se ments scolaires : le
Lycée profes sionnel (désor mais LP) Camille Claudel à Remi re mont, le
LP Entre Meurthe et Sânon à Dombasle- sur-Meurthe et la Section
d’ensei gne ment profes sionnel (SEP) Louis de Cormon taigne à Metz.
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La genèse de notre réflexion s’appuie notam ment sur les
pres crip tions insti tu tion nelles qui invitent tous les profes seurs à
contri buer à la maitrise de la langue fran çaise des élèves. Nous
consta tons qu’au lycée profes sionnel, l’appren tis sage des
fonda men taux se double d’une néces saire accul tu ra tion aux usages
des écrits profes sion nels. Pour accom pa gner les élèves dans une
tran si tion réussie du monde scolaire au monde profes sionnel qui
passe par l’écri ture, nous envi sa geons donc l’écri ture comme un
levier de profes sion na li sa tion. Nos ques tions premières sont nées
dans ce contexte, nous nous inter ro geons sur :
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les démarches ensei gnantes les plus effi cientes, pour améliorer la
maitrise de la langue chez nos élèves ;
la manière dont les ensei gnants accom pagnent l’acti vité rédac tion nelle
de leurs élèves.

Nous souhai tons inter roger et comprendre les pratiques langa gières
et discur sives (Bakh tine, 1979) en situa tion d’enseignement- 
apprentissage, en parti cu lier en sciences et tech niques industrielles.
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Dans le cadre de notre action de recherche colla bo ra tive, nous avons
fait le choix de collecter des écrits longs produits par les élèves
(30 pages, annexes comprises) rela tant leurs acti vités en milieu
profes sionnel et évalués dans le cadre d’une épreuve certi fi ca tive de
bacca lau réat profes sionnel. Trois dossiers par disci pline
profes sion nelle, repré sen ta tifs de diffé rents niveaux de maitrise
attendus par les ensei gnants en réfé rence à ceux de l’insti tu tion, ont
été ainsi sélec tionnés et analysés métho di que ment. Nous avons
constitué notre corpus d’étude des écrits en lycée profes sionnel sur
cette base, à partir d’écrits finis, sans prendre en compte les phases
prépa ra toires ni relever les états succes sifs de ces écrits. Cette phase
de recherche explo ra toire nous a permis de définir les orien ta tions
de notre recherche.
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Nous nous sommes appuyés sur des grilles d’analyse qui ont amené
une contro verse profes sion nelle (Clot, 1995), car d’un point de vue
disci pli naire nous n’avons pas les mêmes attentes ou les mêmes
indi ca teurs de perfor mance. Cela a permis à des membres d’une
même équipe péda go gique de définir des critères d’évalua tion
partagés et de mettre en évidence d’autres critères qui relèvent de la
disci pline. Cette étude conjointe a permis de mettre en exergue
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l’impli ca tion des élèves dans le récit de leur expé rience person nelle,
ce qui pour certains profes seurs de l’ensei gne ment profes sionnel
était parfois diffi cile à perce voir. Les analyses s’appuient sur la
struc ture du texte (le titre, le plan et le sommaire, le nombre de
sous‐parties, de pages, d’illus tra tions), la prise en compte du lecteur
(narra tion, descrip tion, expli ca tion, argu men ta tion méta lan gage), les
carac té ris tiques du discours (discours tech nique, artis tique,
acadé mique) et l’analyse évalua tive argu mentée (maitrise des
discours, appli ca tion des consignes et contraintes de compo si tion,
traces de secon da ri sa tion, maitrise de la langue). Nous avons constaté
dans certains écrits un manque de person na li sa tion qui inter roge le
degré d’impli ca tion des élèves dans la construc tion de leur projet
profes sionnel. Un tel manque est souvent inter prété comme l’indice
d’une fragi lité dans la maitrise des compé tences
profes sion nelles visées.

Ensuite, nous avons confronté des acteurs du monde de l’entre prise
aux produc tions des élèves selon un proto cole établi qui consis tait
dans ces trois mêmes dossiers à sélec tionner trois parties qui les
avaient inter pellés. Ces entre tiens d’allo con fron ta tion (Leblanc et
Blanes Maestre, 2016 ; Phili pette, 2016) aux traces de l’acti vité
(Duboscq et Clot, 2010) nous ont permis de perce voir la récep tion des
écrits produits sur leur métier. Le ques tion ne ment visait à éprouver
leur récep tion des écrits. Les profes sion nels retrou vaient‐ils leur
métier dans ces écrits ? Au travers de quels indices ? L’auteur du
rapport leur semblait‐il être un bon profes sionnel ? Enfin ces écrits
présen taient‐ils un intérêt ? Étaient‐ils utiles ? Ces résul tats nous
permet taient d’élaborer collec ti ve ment des choix dans
l’accom pa gne ment des élèves, qui alliaient expé rience, appren tis sage
et éduca tion (Barbier, 2013).
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Ce premier corpus d’écrits s’est s’étoffé avec la compo si tion de
diffé rents types d’écrits profes sion na li sants accom pa gnés par les
équipes péda go giques. Face à cette évolu tion, le concept d’objet- 
frontière (Trom pette et Vinck, 2009) a été présenté aux membres du
LéA‐IFÉ par notre parte naire scien ti fique. Ce concept, issu de la
socio logie, qui touche non seule ment à l’acti vité des indi vidus mais
aussi à l’infra struc ture dans laquelle ils œuvrent, nous a permis de
former le collectif de recherche. Nous avons partagé la défi ni tion d’un
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objet‐fron tière suivante :  il s’agit d’un objet autour duquel se
réunissent des personnes avec des points de vue différents.

L’objet- frontière a évolué progres si ve ment au gré des diffé rentes
produc tions d’écrits accom pa gnées par les équipes péda go giques. Si
le rapport d’acti vités des élèves relatif aux compé tences déve lop pées
lors de stage en entre prise a constitué la base de notre étude, nous
nous sommes rapi de ment rendus à l’évidence : selon les spécia lités
les écrits prenaient des formes variées et répon daient à des
commandes insti tu tion nelles aussi diffé rentes (épreuves
certi fi ca tives, chefs‐d’œuvres, ou encore écrits produits dans le cadre
des acti vités réali sées à l’atelier), mais ils visaient un objectif commun
(écrire pour témoi gner d’une profes sion na li sa tion). Nous l’avons donc
désigné ainsi : l’écrit témoin de professionnalisation.
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Ces écrits témoins de profes sion na li sa tion se sont donc consti tués en
objet‐fron tière qui fonc tionne comme une passe relle entre les
mondes repré sentés par les contri bu teurs du LéA‐IFÉ, acteurs de la
commu nauté éduca tive et des entreprises.
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Dans ce contexte, la spéci fi cité du lycée profes sionnel a constitué
une richesse : en effet, il est le creuset d’expé ri men ta tions et
d’inno va tions didac tiques et le lieu de déve lop pe ment de péda go gies
de projet (Jellab, 2017). Le double enjeu scolaire et profes sionnel des
forma tions, la biva lence fréquente des ensei gnants, la forma tion en
alter nance, les moda lités évalua tives induites par le contrôle en cours
de forma tion favo risent le déve lop pe ment du travail collectif des
ensei gnants. Ce contexte socio‐didac tique constitue un
envi ron ne ment favo rable au déve lop pe ment collé gial d’une
didac tique pluri dis ci pli naire de l’écriture.
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Dans les expé riences péda go giques menées en classe, au sein du
LéA‐IFÉ inter viennent simul ta né ment un ensei gnant de matière
géné rale et un ensei gnant de matière profes sion nelle. Cette
co‐inter ven tion est mise en œuvre dans le cadre de la trans for ma tion
de la voie profes sion nelle engagée à partir de 2019. Elle s’est affirmée
comme une moda lité péda go gique incon tour nable. Elle permet de
contex tua liser les ensei gne ments géné raux et de mieux les arti culer
avec les ensei gne ments profes sion nels. Ainsi mises en dialogue, les
disci plines s’inscrivent dans un processus d’amélio ra tion de la
maitrise de la langue fran çaise et des discours. Ce dispo sitif
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inter dis ci pli naire mis en œuvre dans le contexte singu lier de chaque
établis se ment a ensuite fait l’objet d’un partage d’expé rience au sein
du LéA‐IFÉ. Il nous semblait égale ment impor tant de pouvoir
confronter nos regards pour faire évoluer nos pratiques et adapter ou
améliorer nos expé ri men ta tions. Et puis confrontés aux diffi cultés
liées à l’éloi gne ment des centres de forma tions impli qués dans notre
LéA‐IFÉ, nous avons rapi de ment ressenti le besoin de disposer, lors
de nos rencontres, d’un temps d’échange et de partage pour
décou vrir ce que chacun avait pu mettre en place ou expé ri menter
dans son établis se ment. Ce temps d’échange devait toute fois être
encadré pour ne pas déborder sur les autres points à aborder
en réunion.

La solu tion est venue natu rel le ment lors de la visite d’étude des
LéA‐IFÉ à Chicou timi au Québec, à laquelle ont pu parti ciper deux de
nos corres pon dants, avec la décou verte du dispo sitif de
codé ve lop pe ment. Ce dernier est une approche de déve lop pe ment
profes sionnel qui s’appuie sur l’échange de savoirs dans le but de
perfec tionner ses pratiques en profi tant de la multi pli cité des regards
et d’une démarche réflexive struc turée basée sur l’écoute, l’entraide
et la bien veillance. Elle se construit à partir de situa tions réelles. Ces
ateliers de codé ve lop pe ment (Payette et Cham pagne, 1997) donnent
un cadre à nos partages d’expé rience. De fait, ils outillent
notre collaboration.
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Comme évoqué précé dem ment, notre groupe de recherche intègre
une dimen sion pluri‐caté go rielle asso ciée à une dimen sion
pluri dis ci pli naire qui fait se côtoyer des profes seurs d’ensei gne ment
général et profes sionnel de spécia lités très diffé rentes telles que la
main te nance des véhi cules, la taille de pierre, les systèmes
numé riques, l’éduca tion physique et spor tive, le français.
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Nous parta geons le constat de Sylvie Condette (2023) :18

L’injonc tion à la colla bo ra tion est devenue un inlas sable leit motiv
poli tique dans les orga ni sa tions contem po raines — qu’elles soient
privées ou publiques — comme si la colla bo ra tion entre plusieurs
personnes autour d’un objet commun allait forcé ment de soi, et
comme si, à grand renfort d’argu ments réitérés, l’incan ta tion au
travail en équipe pouvait d’emblée produire les effets escomptés en
termes de cohé sion et de perfor mance collec tive. (p. 34)
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Il s’est avéré que les lieux d’éduca tion asso ciés (LéA‐IFÉ) étaient le
projet adapté à nos ambi tions et à l’idée de la recherche colla bo ra tive
telle que nous l’avions imaginée dans ce cadre singu lier. Si le projet
émane de la volonté des inspec teurs de sciences et tech niques
indus trielles de l’académie Nancy‐Metz, il a voca tion à permettre aux
ensei gnants mais aussi aux autres caté go ries profes sion nelles
impli quées de colla borer dans le cadre d’une acti vité de recherche et
de se déve lopper au niveau professionnel.
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Le choix de notre orga ni sa tion fonc tion nelle ne traduit pas une
recherche d’hori zon ta lité, la mission de coor don na teur de LéA‐IFÉ
étant confiée à un inspec teur et à une cher cheuse, la commis sion de
sélec tion de l’IFÉ nous avait d’ailleurs invités à l’attri buer à un
ensei gnant par peur de ne pas traiter suffi sam ment des pratiques
péda go giques en classe. Mais les coor don na teurs avaient réfléchi à la
place de chacun des acteurs dans le dispo sitif et ils avaient décidé de
tout faire pour offrir un cadre insti tu tionnel dans lequel les
profes seurs pour raient expé ri menter en classe des méthodes
péda go giques d’accom pa gne ment des élèves dans la produc tion
d’écrits. La réflexion sur la dimen sion pluri‐caté go rielle de notre
colla bo ra tion a fait partie de notre stra tégie. Les chefs
d’établis se ment, qui se sont engagés dans le projet, notam ment en
rédi geant un avis d’oppor tu nité dans lequel ils défi nissent le
péri mètre de leur colla bo ra tion inté grant un axe péda go gique,
admi nis tratif ou encore finan cier, sont aussi un maillon essen tiel qui
permet aux ensei gnants de travailler dans des bonnes condi tions au
sein de l’établis se ment et de leur classe. Ce soutien est indis pen sable
dans notre action.
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2. Qu’écri vons‐nous ensemble au
fil du temps de la colla bo ra tion ?
Nous avons iden tifié chacun des moments qui nous ont amenés à
produire des écrits ensemble dans le cadre de notre projet de
recherche. Nous abor de rons les condi tions d’écri ture à plusieurs, les
moda lités de travail (contexte, outils, gestes, etc.), les types d’écrits
copro duits et les visées de cette pratique.
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2.1. Coécrire pour réflé chir ensemble
— Comptes rendus de séances de co‐inter ven tion (dans la classe)

Notre groupe s’est rapi de ment mis à copro duire et à coécrire pour
des raisons diverses et variées. Une des premières raisons de cette
colla bo ra tion a vu le jour avec la co‐inter ven tion, pratique intro duite
dans nos programmes lors de la deuxième année de notre LéA‐IFÉ.
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Les séances de coen sei gne ment sont une approche péda go gique, où
deux ensei gnants de deux disci plines diffé rentes travaillent ensemble,
pour ensei gner à un groupe d’élèves. Cette méthode est mise en place
pour offrir un soutien supplé men taire aux élèves à besoins
spéci fiques, ou pour favo riser l’épanouis se ment des élèves souvent
mal à l’aise avec les travaux d’écriture.
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À ce stade de notre récit, il est impor tant d’expli quer la mise en place
de ces séances de coen sei gne ment. Tout d’abord, les ensei gnants en
co‐inter ven tion ont chacun de leur côté réalisé un bilan indi vi duel et
collectif des appre nants, et du groupe classe sur un certain nombre
de compé tences en lien avec nos réfé ren tiels respec tifs. Une fois cet
état des lieux fina lisé, ils ont pris appui sur les attendus de fin d’année
scolaire, ou sur le diplôme en prépa ra tion. Il s’agis sait de permettre à
chacun d’obtenir un niveau suffi sant pour réussir, ou se surpasser
dans les diffé rentes épreuves de fin d’année. Dans le cadre de
l’accom pa gne ment des élèves de filières profes sion nelles, il est
indis pen sable de prendre appui sur des actions en lien avec leurs
disci plines, des travaux concrets et exploi tables durant les périodes
de forma tion en milieu profes sionnel (PFMP), pour dyna miser le
groupe classe et enrôler les élèves les plus réti cents. Il est égale ment
préfé rable de mettre en place plusieurs théma tiques, en lien avec les
diffé rentes épreuves de fin de cursus. L’élève doit trouver du sens et
de l’intérêt à ce double enseignement.

24

Lors de l’élabo ra tion des séquences péda go giques, les ensei gnants
sont amenés à coécrire. Ils produisent des fiches de prépa ra tion des
séances communes pour cadrer les acti vités. Ils rédigent égale ment
des bilans pour permettre une analyse réflexive qui puisse faire
évoluer les séances à venir. Chacun des profes seurs s’exprime sur ses
attentes, ses objec tifs, et ses bilans sur les actions menées.
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— Compte rendu de réunion du LéA‐IFÉ

L’ordre du jour de chacune des réunions de travail du collectif de
recherche est proposé par les coor don na teurs du LéA [PRO], la
cher cheuse respon sable scien ti fique et l’inspec teur. Il est élaboré sur
la base du programme prévi sionnel de l’année cocons truit avec les
membres du groupe de recherche et réac tua lisé en fonc tion des
évène ments ou des travaux qui viennent s’agréger aux travaux
programmés tout au long de l’année. Il est commu niqué par cour riel
environ dix jours avant la date de la rencontre, quel que soit son
format, en présen tiel ou à distance. Deux outils sont privi lé giés pour
rédiger les comptes rendus, Google Docs et l’outil d’édition dans
Tribu (espace colla bo ratif de l’Éduca tion natio nale). Ils permettent à
chacun des membres d’enri chir le docu ment, en temps réel, qui en
plus d’être essen tiel pour notre groupe car témoin de l’ensemble des
échanges réalisés entre les membres présents, s’avère être une
source de données sur nos travaux.
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Les outils d’édition en ligne permettent d’effec tuer des modi fi ca tions
en temps réel à plusieurs rédac teurs, cela permet de toujours
travailler sur la dernière version du docu ment, tout en conser vant
l’histo rique des versions et des modi fi ca tions opérées.

27

Ce mode de fonc tion ne ment s’est progres si ve ment mis en place au
sein du groupe. Cela permet de ne pas faire reposer la rédac tion du
compte rendu sur les épaules d’une seule personne. Cepen dant, la
rédac tion en temps réel détourne parfois l’atten tion et cela néces site
de retra vailler le compte rendu pour s’assurer de ne pas altérer les
propos des rédacteurs.

28

2.2. Coécrire pour rendre compte

— Point d’étape adressé à l’IFÉ

L’équipe de coor di na tion du réseau des LéA demande à chaque
équipe de core cherche de rensei gner un point d’étape annuel. Cela
donne lieu à un exer cice de rédac tion collec tive. Au‐delà de rappeler
la compo si tion de l’équipe impli quée dans le projet et d’iden ti fier les
parte naires qui nous accom pagnent au cours de l’année, ce travail
nous permet collec ti ve ment de forma liser nos acti vités de recherche
grâce aux ques tions qui nous sont posées :

29
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Quels axes de travail avaient été définis pour l’année en cours ?
Comment ont‐ils été travaillés au sein du LéA‐IFÉ (répar ti tion des rôles,
moda lités de colla bo ra tion, données recueillies, analy sées, résul tats
obtenus, etc.) ?
Quels écarts avec les objec tifs initiaux ?
Quelles réus sites ?
Quelles diffi cultés ?

À ces ques tions s’ajoutent un inven taire de nos actions :30

produc tion et diffu sion de ressources ;
mise en visi bi lité du LéA‐IFÉ ;
créa tion de liens avec la forma tion ;
inser tion du LéA‐IFÉ dans le réseau des LéA‐IFÉ ;
défi ni tion des pers pec tives pour l’année suivante.

2.3. Coécrire pour communiquer

— Ateliers de l’IFÉ (lors des rencontres inter na tio nales du réseau
des LéA‐IFÉ)

Nous avons d’autres temps de coécri ture et l’un d’entre eux est issu
de notre colla bo ra tion, notre parti ci pa tion ou notre enga ge ment
auprès de l’IFÉ. Nous avons régu liè re ment la chance de rencon trer
d’autres groupes, engagés dans un dispo sitif semblable au nôtre.
En effet, le réseau des LéA‐IFÉ réunit chaque année l’ensemble des
groupes autour d’une problé ma tique commune. Le but est égale ment
de revenir dans nos envi ron ne ments profes sion nels respec tifs, avec
de nouvelles idées et de nouvelles expé ri men ta tions à mener. Une
fois encore, la trace écrite est indis pen sable à chaud comme à froid.
Tous les membres ne sont pas présents lors de ces mani fes ta tions, il
est donc impor tant de cocons truire des bilans écrits, et de les
diffuser à l’ensemble des membres du groupe. Ces bilans sont créés
par les personnes qui parti cipent à ces rencontres, sur un docu ment
colla bo ratif dans le train, la voiture sur le chemin du retour, ou de
retour à la maison. Les bilans peuvent être écrits, oraux, person nels
ou collec tifs. Le bilan sera alors diffusé au sein du LéA [PRO], et
chaque colla bo ra teur pourra partager son opinion, son expé rience,
ou sa volonté d’appro fondir une expé ri men ta tion à la suite de la
lecture de cette trace écrite.
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Ces rencontres sont l’occa sion de présenter des actions, des
expé ri men ta tions pour les partager en atelier. Cette mise en œuvre à
desti na tion d’autres acteurs du réseau nous donne une visi bi lité
exté rieure et nous offre une analyse construc tive des points forts et
des points d’amélio ra tion. Il est impor tant de noter chacune des
analyses, des critiques et des propo si tions de remé dia tions que nos
parte naires d’autres LéA‐IFÉ nous soumettent. Cette produc tion
écrite est trans mise au groupe avec le bilan de rencontre du LéA‐IFÉ.
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2.4. Coécrire pour publier
Nous avons été amenés à produire diffé rents articles publiés dans la
revue inter face les Cahiers pédagogiques sur les thèmes suivants :
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Écrire au lycée profes sionnel ;
Écrire pour apprendre et s’appro prier son métier en lycée
profes sionnel ;
Une méthode pour recon fi gurer une formation.

Notre première expé rience de coécri ture (Müller et al., 2022) a mis en
évidence la fragi lité de notre colla bo ra tion la première année du
projet. En effet, elle s’est construite dans une période singu lière qui
ne nous a pas permis de créer tout de suite les condi tions néces saires
pour mettre en place une dyna mique de groupe colla bo rant autour
d’un objet commun. Au‐delà d’un éloi gne ment géogra phique entre les
établis se ments qui limite les oppor tu nités de se rassem bler en
présen tiel, la situa tion natio nale extra or di naire en 2020, durant la
crise sani taire, ne nous a pas permis d’enclen cher une dyna mique de
colla bo ra tion du groupe de recherche et nous avons connu des
diffi cultés à construire un lien social entre les diffé rents acteurs.
Le travail à distance s’est certes rapi de ment mis en place grâce à
l’utili sa tion d’outils de visio con fé rence (Microsoft- Teams,
Visio‐Agents) et à l’ouver ture d’espaces colla bo ra tifs (Tribu). Une
métho do logie a été adoptée et les premiers travaux de recherche se
sont engagés, mais l’ancrage social ou la dimen sion sociale n’ont pas
pu se déve lopper de façon satis fai sante. À l’échelle des
établis se ments, le travail de réflexion sur l’accom pa gne ment des
élèves dans le processus de produc tion d’écrits profes sion nels a aussi
débuté quand les équipes se sont empa rées du projet, aidées en cela
par des chefs d’établis se ment mobi lisés. Un établis se ment a tout de
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même fini par quitter le projet. Quant aux trois autres, un évène ment
est survenu au cours de la deuxième année qui a ébranlé notre
groupe de travail. La corres pon dante recherche a proposé de rédiger
un article dans une revue inter face, les Cahiers pédagogiques, sur le
thème : écrire pour être lu. Les Cahiers pédagogiques sont une revue
de péda gogie à comité de rédac tion. Cette revue favo rise l’expres sion
des prati ciens de l’éduca tion et des cher cheurs en sciences de
l’éduca tion, avec une volonté affirmée de mettre en rela tion ces deux
mondes dans la pers pec tive de trans former les pratiques
péda go giques dans l’école (Wiki pédia, 2023). Ce premier article visait
à répondre à l’appel à contri bu tion, d’un hors‐série coor donné par
Ben Aïda et Jean‐Michel Zakhart chouk, en juin 2022. Ils invi taient les
auteurs à s’inter roger à la fois sur le sens à donner à l’écri ture des
élèves (qu’écrivent‐ils, pour quoi, pour qui ?) et sur l’appren tis sage du
geste d’écri ture. Les profes seurs engagés dans le LéA [PRO] se sont
retrouvés désta bi lisés par cette demande. Ils jugeaient ne pas avoir
produit de résul tats suffi sam ment intéressants.

Lors de la réunion suivante, les coor don na teurs ont jugé néces saire
d’orga niser des échanges pour permettre à chacun des membres de
s’exprimer sur la base des ques tions suivantes : Qu’est‐ce je fais dans
le LéA ? Qu’est‐ce que je suis venu cher cher dans le LéA ? Quelle
orien ta tion je souhaite donner au LéA ?
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À l’issue de cette réunion, le collectif s’est accordé sur le fait que
l’écri ture est une occa sion et un outil de forma li sa tion de notre
travail, que cet article donne l’occa sion de prendre conscience que
même si l’enquête n’est pas commencée, le LéA‐IFÉ a déjà produit des
analyses de corpus et a encou ragé des expé ri men ta tions en classe
(anima tion de séances de produc tion écrite, arti cu la tion entre
forma tion à l’écrit et forma tion à l’oral, arti cu la tion entre écri ture
sensible, person nelle, litté raire et écri ture profes sion nelle, essais de
co‐inter ven tion). Nous avons soumis la propo si tion suivante aux
Cahiers pédagogiques : nous propo sons d’aborder la ques tion des
écrits scolaires et de leurs lecto rats à partir de nos réflexions menées
au sein du réseau des LéA‐IFÉ (Lieux d’éduca tion asso ciés à l’Institut
fran çais de l’Éduca tion). Dans le cadre du LéA [PRO] (2020‐2023),
nous nous inté res sons au fait d’écrire pour apprendre et pour
s’appro prier le métier dans lequel on entre progres si ve ment en cours
de forma tion en lycée profes sionnel. Nous propo sons de rédiger un
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article à plusieurs mains : notre groupe rassemble des ensei gnants de
disci plines profes sion nelles et de disci plines scolaires dites géné rales,
des cadres de l’Éduca tion natio nale (chefs d’établis se ments et
repré sen tants des corps d’inspec tion), cher cheurs en sciences de
l’éduca tion et sciences du langage. Quatre lycées profes sion nels de
l’académie de Nancy‐Metz sont repré sentés dans notre LéA‐IFÉ.

Deux éléments semblent avoir été déter mi nants pour prolonger
l’aven ture. Tout d’abord, le groupe a accepté d’écrire ensemble sur le
processus de recherche. Et puis nous avons admis que si nous
n’avions pas produit de résul tats exploi tables au moment de la
rédac tion, nous avions cepen dant construit des outils d’analyse, une
stra tégie de colla bo ra tion et engagé des expé riences au sein de nos
classes. Nous avons compris que la forma li sa tion du processus qui
mène à la produc tion de résul tats dans le cadre d’une action de
recherche colla bo ra tive est une source d’infor ma tion primor diale
pour analyser puis partager notre expé rience. La situa tion de
coécri ture a provoqué cette prise de conscience collective.
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3. Quelques constats sur les liens
entre coécri ture et collaboration
— Coré diger néces site un parte na riat de confiance

Nous avons dû partager l’intérêt que présen tait la rédac tion d’un
article et l’oppor tu nité que repré sen tait une publi ca tion dans une
revue à l’inter face entre recherche et pratique très connue et
reconnue par les profes seurs. Nous avons donc défini un espace pour
écrire sur un thème en lien avec notre objet de recherche dans une
revue adaptée. Le choix de la revue dans laquelle nous publions est
guidé par la coor don na trice de recherche. Elle nous explique le
processus qui la mène à nous proposer certains appels à
contri bu tion. Le critère de confiance envers l’éditeur est essen tiel. Sa
capa cité à commu ni quer avec le groupe d’auteurs est impor tante.
L’éditeur doit corres pondre aussi aux publics que notre objet de
recherche inté resse. Sa base de données doit aussi être acces sible
pour permettre aux diffé rents auteurs de s’y référer et d’assurer une
diffu sion large. Enfin, il est impor tant de véri fier que l’éditeur réalise
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une évalua tion par un comité édito rial ou par des cher cheurs ou des
cher cheuses de notre domaine.

— Coré diger néces site une entente préa lable pour plani fier l’écrit et
sa production

Nous avons débattu sur les contenus et sur ce que nous parta gions
au sein de notre groupe de recherche colla bo ra tive. Nous avons ainsi
défini ce qui faisait notre iden tité et les preuves de notre
colla bo ra tion. Nous avons trouvé une direc tion de recherche
commune. Pour arriver jusqu’au plan, il a fallu que nous compre nions
bien les pratiques profes sion nelles de chacun et les enjeux qui
s’opéraient dans nos acti vités et dans la produc tion d’articles. Tout n’a
pas été simple dans la mise en place de ce procédé. Nous avons établi
un cadrage afin d’atteindre des objec tifs communs de manière
effi cace et effi ciente, tant sur la façon de nous exprimer entre nous
(l’utili sa tion d’acro nymes étant fréquente dans notre insti tu tion), que
sur l’aspect orga ni sa tionnel. Nous étions tous occupés dans de
multiples tâches profes sion nelles, mais sans struc ture, un tel
dispo sitif ne pouvait pas aboutir. La métho do logie exploitée est un
partage des tâches, afin de répartir les travaux de façon équi table et
de permettre au groupe la réali sa tion de projets complexes et
volu mi neux, tout en lais sant à chacun la possi bi lité de s’exprimer
libre ment. Nous avons donc construit le plan et réalisé la répar ti tion
des produc tions individuelles.
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Nous nous sommes appuyés sur des outils de travail colla bo ratif qui
permettent d’agréger les produc tions en ligne et de partager
l’avancée des travaux dans un souci de cohérence.
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Nous avons ensuite procédé à une relec ture collé giale. Chaque
membre du collectif a pris un temps pour relire l’article complet
— processus durant lequel nous avons iden tifié des erreurs ou
soulevé des incom pré hen sions. Nous les avons trai tées de façon
collé giale et les correc tifs ont été apportés. Puis nous avons procédé
à la lecture à voix haute de chaque production.
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Nous avons fini par un travail collé gial de lissage des produc tions
après que les contri bu teurs ont partagé leurs témoi gnages. La
conclu sion a été rédigée collé gia le ment à partir de l’idée- force de
notre production.
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4. Coré diger, c’est fran chir
des obstacles
La prin ci pale diffi culté que nous avons rencon trée était de savoir
comment partager les pratiques. Nous souhai tons comprendre les
logiques d’action des ensei gnants, conju guées à celles des élèves, au
sein des disci plines, pour aider ces derniers à opti miser les pratiques
d’écri ture de forma tion (acadé mique et profes sion nelle). Il faut pour
cela comprendre ce que chacun fait dans sa classe. La mise en œuvre
d’un groupe de codé ve lop pe ment vise à orga niser une verba li sa tion
des pratiques effec tives. Ce dispo sitif, qui néces site la prise de parole
de chacun pour partager des repré sen ta tions à partir d’un récit de
pratiques, nous a permis de nous comprendre, de prendre la
dimen sion de ce qui se jouait en classe, de la façon dont les
expé ri men ta tions étaient réali sées, mais aussi de définir des pistes
d’amélio ra tion de nos pratiques.
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Chacun des contri bu teurs est soucieux du contenu de sa produc tion.
Pour un ensei gnant, le témoi gnage de ses acti vités au sein de la classe
par exemple l’implique direc te ment, person nel le ment. Il s’expose au
juge ment de ses pairs, de ses colla bo ra teurs ou de ses évalua teurs.
Il doit assumer ses actions et doit être en mesure d’en répondre. Il est
respon sable de sa démarche et partage ses idées avec d’autres
ensei gnants qui peut‐être auront la volonté de s’appuyer sur ce
travail pour, à leur tour, l’expé ri menter. Écrire, c’est s’exposer. Cela
nous renvoie à la peur d’être jugé. Il y a aussi une mécon nais sance du
type d’article à rédiger et des codes d’expres sion à utiliser ou encore
du style à adopter. Qu’est‐ce qui définit un style univer si taire
par exemple ? La connais sance, la compré hen sion et l’utili sa tion de
propos d’autres auteurs sur lesquels s’appuyer pour rédiger un article
se justifie pour construire un argu men taire, mais c’est une démarche
qui n’est pas systé ma tique dans notre acti vité. C’est aussi un
envi ron ne ment singu lier qui fait l’objet de repré sen ta tion loin des
écrits que nous produi sons régu liè re ment dans le cadre de nos
acti vités d’ensei gne ment auprès des élèves. Nous fréquen tons la
culture scien ti fique, mais ce n’est pas ce que nous produi sons dans
notre acti vité. De plus, nos écrits du quoti dien ne font pas l’objet
d’une évalua tion par l’inter mé diaire d’un comité édito rial ou de
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cher cheurs. Nous assi mi lons progres si ve ment les enjeux de la
recherche et nous gardons en toile de fond que nous visons l’objectif
de produire des connais sances en nous appuyant sur une base
théo rique sur laquelle se fonde notre argu men taire, tout en
accom pa gnant le lecteur. La cher cheuse du groupe a accom pagné
notre accul tu ra tion sur ces points.

— Coécrire contribue au déve lop pe ment profes sionnel indi vi duel
et collectif

Il y a un enjeu de recon nais sance d’exper tise dans son domaine.
Mener des expé ri men ta tions au sein de sa classe ou à l’échelle de son
établis se ment, certes dans un cadre pres crit, a voca tion à améliorer
les pratiques péda go giques et à inscrire son action dans le domaine
de l’innovation.
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Sommes‐nous devenus des prati ciens réflexifs à l’issue de ce travail
(Randolet et Watthez, 2013). Cela a changé nos repré sen ta tions sur
l’écri ture en contexte colla bo ratif. La dimen sion collec tive nous a
permis de construire et d’assumer ensemble le contenu de nos
articles. Notre iden tité collec tive nous procure une certaine
légi ti mité. Nous consti tuons un collectif appre nant (Ria, 2019) qui a
contribué au déve lop pe ment profes sionnel et personnel de chacun
des membres du collectif.
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Écrire ensemble sous‐tend un processus d’élabo ra tion qui n’est plus
exclu si ve ment personnel. La coécri ture, en contexte pluri‐caté go riel
est un défi. Elle consiste à définir comment faire colla borer
diffé rentes caté go ries de person nels qui évoluent dans un
envi ron ne ment commun mais qui s’expriment depuis leur métier et
leurs diffé rentes expé riences professionnelles.
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Est‐ce que nous devons tous parler le même langage ? Quel que soit
notre statut, notre caté gorie socio‐profes sion nelle, nous avons tous
des langages diffé rents, la cher cheuse qui utilise un langage
acadé mique, les inspec teurs et les chefs d’établis se ment qui
pratiquent le langage insti tu tionnel ou bien les profes seurs qui
adoptent des langages péda go giques, disci pli naires ou profes sion nels.
La richesse de nos articles n’est que le reflet de la volonté d’avancer,
d’accom pa gner les élèves dans la produc tion d’écrits et du
profes sion na lisme de notre collectif. Nous écri vons seuls, certains
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écrivent à deux, mais c’est toujours notre LéA‐IFÉ que nous
iden ti fions dans ces produc tions. Nous savons qu’aucun de nous
n’aurait pu produire notre article seul.

5. Conclusion
Les notions de colla bo ra tion ou de coopé ra tion signi fient
étymo lo gi que ment « travailler ensemble ». Ces notions prennent
appui sur deux actions, la contri bu tion person nelle de chaque
membre du collectif et l’élabo ra tion d’un produit final issu de cette
colla bo ra tion de l’ensemble du collectif. Coécrire, c’est apprendre les
uns des autres, monter en compé tences, en écri ture, et déve lopper
son analyse sur un sujet donné.
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Nous ressen tons un besoin d’accom pa gne ment fort par la cher cheuse
à ce stade de la recherche colla bo ra tive. Pour sécu riser les
contri bu teurs, la construc tion du plan est une phase essen tielle, cela
permet à chacun de s’emparer du thème et de produire un écrit qui
vient s’agréger aux diffé rentes contri bu tions et qui respon sa bi lise son
auteur. Chacun inter vient sur un para graphe ou deux, selon le plan
construit collectivement.
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Même si nous avons vécu des expé riences très posi tives d’un point de
vue personnel et profes sionnel — le travail de recherche colla bo ra tive
apporte une forme de recon nais sance tant au niveau indi vi duel que
collectif —, écrire sur ses pratiques profes sion nelles reste un exer cice
malaisé. Nous devons faire face à cette appré hen sion de mal écrire
qui est multi fac to rielle. Elle tient notam ment aux diffi cultés à
sélec tionner nos idées ou à iden ti fier ce qui peut faire la qualité
d’un article.
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Il existe bien évidem ment plusieurs formes de coécri ture qui
struc turent le processus de produc tion d’écrits colla bo ra tifs. La
coécri ture est une démarche complexe qui ajoute à la démarche
d’écri ture indi vi duelle trois niveaux de complexité
supplé men taire (Lowry et al., 2004) : intel lec tuelle, sociale et
procé du rale. La dimen sion sociale est fonda men tale, elle s’appuie sur
la dyna mique d’un collectif. Au‐delà des compé tences de chaque
auteur, c’est l’iden tité collec tive qui procure aux indi vidus une
certaine légi ti mité. La posture d’auteur en coécri ture est d’autant
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Écrire ensemble pour analyser ses pratiques et se développer professionnellement

purposes. The aim of the research is to design a support programme for
students to help them report on their profes sion al isa tion in a personal way.
Such a project has led the collective to prac tice several forms of co‐writing
that the authors present. They discuss the diffi culty of writing, in partic ular
co‐writing, but they emphasise the effects of co‐writing on indi vidual and
collective profes sional development.
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